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‘Jouer dans te film" de’ Francis-
pour,Jouer “Le temps d'une
Sim qui commencera à se tour

Elles feront aussi
du.afilm d'ANDRE BRA

: ul aussi sera “tour|¥TONFvers

n dumols.

   
  
   

 

  

ne

a "dé presque terminé|

ai‘va travaille

   de cette nouvelle,        

‘c'est "bi JSeat blen,

insuffi

rochain film, et queParle

      
  

 

  

Aparaît qu
sodnariode
dès la fin

ur la prépro--
bien, il pourrait

à tourner

a toni

%‘onvous fe dit: ANDREE LACHAPEL ;
CROSS, te ‘

4

| à annonce régulisrement le|maleis À
mystérieuse”. de tel ou tel) artiste.”

d’ ne fait -
CQUES .
‘est Jo
me

   

- yp viondraitPOURou
“PREMIERE FOISà Montréäl. Sans vou-
-Joir faire la peine la plus légère à l’au-

! PIERRE DAVID,"
nya
aotdo
chan:

5 "

:uaa nouvelle compagnie de Pierre Bros-

Eve.

f“JACQUELINE DU

lat

ARD, -

 

années (en
LOS=,- FESTIVAL DEE_SAINETITE a

eafaçon PASCAL LEN

 

   
priétaires du voilier 0 possédait .de
réalisateur JEAN BERNATCque (feu -—
“Terredes Jeunes). Ce dernier s'est
porté acquéreur d'un bateauJe0
pled5. '. ; Lt

Le confrère ROCH POISSON tiendra
une chronique de ‘livres à l'émission
BonDimanche” wn"ANDRE no.

|

seau "Casting Pierre Brosseau” mar
Eire tellement bien (7 Inscriptions par |
“lou eson heureux fondateur se. |
voit obllgé de limiter les Inscriptions

Ten pouvoir doriner dutravall-à tout
@monde, fl-a déjà fourni 5 petits rô-

le film de René Clément ac-
ment.en tournage. |

 

“qui n'en est plus ‘un, pu

dans DOUBLE
~ Denis Héroux.film -un

 

1
|

FRANCOISE CHANFRAND se lanceHe
Mintenant à son.compte, après- avoir
tres.eerelationniste pour les au-

fle s'occupe de la carrière d'AN-|
DRE GAGNON, prépare despsspectacles ||
et des tournées pour S DOR,

C GEOR. oh prise
pour LUCIENNE LETONDAL qui va faire |
un:‘unretour au Québet.

+ ‘FESTIVA
Parml les artistes” qui .

participent cette année au festival-

Andrée LACHAPELLE
quine. terminera le 19 septembre,
il y a MIDAS et l'ONCLE PIERRE it
pmAle PERE G

et KARO. Lors deses trois pre-.
1968, 1969

de spectateurs,
Eroda500 bs, cont

gue. neSort)vou
r de plus en plus de qe
uellement,Jebols qu'anime à

D (Le Carnet
présente r:Orx autres se-

=MLAOE LEPAGE et ‘la |COMPA
NIE. Pour l'avenir, on a né

les noms de LOUISE FORESTIER,PE
: ERRE, etc. Bion sir, rien
n'est encore . Cesspe

cuell)alChe{unest)a
CARLOSlepianiste)

: LÉ

By

“ÉUC et USE sontmaintenant les:pro-   

 

DE SAINT.TNE débutait |

=
- Karine Louvier, ‘que les amateurs de

- sai s'avère un échec comme ses deux
1 Into rétations (traductions françaises)

 

 

    
  

  

re EEE
| 1 AIS

moi—MONTREAL-MATIN,122 SEPTEMBRE 1971

Ce I ‘la situation gén le du spectad à |
| |s'est sérieusement "éclairçie".

eee Cette année,par exemple, il. n'existe plus,
an ‘du côté francophone ue deux imprésanios 

(je ne parle pas de la direction du Pattipte
qui, elle aussi, agit ‘comme imprés
mais dans la. mesure lbà sa boîte est

| cernée); Michel Gélinas et Quêtes
Inc. (Guy.Latraverse)

Dans ce domaine,‘comme dans to
autres secteurs économiques de la sodi
seuls les forts ubsistent ‘et durent. Le

, fres meurenten cheri } ou vivotent en 

 

Par rapport aux| années précéd
| la situation paraît| onc plus nette. On a|

presquel'impression que les comptes seront
plus faciles à faire. Nul doute que,| pour

ÿ ces deux producteurs, la saison 1971:1972
sera florissante. De part etd’oud les

Le

RobertCHARLEBOIS
Gilles Mathieu sur le irpled.  
Samedi prochain, ainsi quele
25 septembre, les Cyniques sont

equal appelés à renforcer le
budget.Très en forme à Ta

imprévussont rares, Tous deux jouent la
- carte des "gros canons”: Adamo, Azna-
vour, Mireille Mathieu, etc.'A part Jacques

ichel et Serge Lama, les risques sont mi-'
nimes. (encore que, dans le cas de Jacques

de son séjour estival en Gaspé-
sie, George Dor prendra là relè
ve le 2 octobre. Puis, le 9octo-
bre, Pierre Calvé y fera sa ren-
trée québécoise après une lon-
gueabsence de nos scènes. La
semaine suivante, George Lang- © |. |
ford — un lauréat du gala 1971.
e la Butte — sera en vedette
(déjà?) en compagnie de Danka -
Hryn, une fe interprète que

]

qu'il n'a jamais faitla ace des Arts en |
vedette:pour le reste, sbn public estsuf-

I P | amment important pour qu"il n‘y‘ait pas
notre confrère Pierre Luc a pris : i

sous ses al De plus, les ‘in- . | u de s'in uiéter). : il
ternationaux” reviendront à la
boîte de Val David, Anne
Sylvestre battant la marche le
‘23 octobre. Elle sera suivie un
mois plus tard par Claude Nou- |
garro. .

 

| | En ce sens, la saison | 971-1972 dans.Je!
| domaine des variétés se folle. des pro-
Hl ducteurs. | 004   

course automobile connaissent mieux |
sous son nom véritable de Monique H
Proulx, prépare un deuxième 45-tours..
“Ditesplutét que je prépare une ren-
trée e va êt quelque cho-
se". Elle‘étude D a ent la pose: {|
de voix chez Roger ivière et ne: ‘Ù|
veut surtout pas que ce deuxième es-

eil Sedaka il y ajun an. Monique,

   

  
  
   

 

   

 

do songe à laisser tomber le “Lou-
vier” paraîtra à la télémission de Jean-

\Pierre Coallier en octobre. Mannequin
et | oo , ‘elle vient de

r le automne de
Christine Chartrand. . 23

PIERRE LETOURNES U vient de passer|  
oscontrat avec P| FRE DAVID. i

      

3|

ichel, la "seule inconnue" de l'affaireest

?
'
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pond
-

Boubou, ‘aux Galeries d'Anzou
. (non t d'Anjou, pardon !) continuait

l'oeil des caméras, mardi dernier, avec
> Claude” Steben comme chanteur Invité,

quand tranquillement au milieu de.la

 

foule, un jeune homme à l'air timide,

: avec un petit sourire comme pours’ex-
cuser, entouré de Michel Gélinas et

~ d'André Pelletier vint se glisser dans

| un groupe. C'était Salvatore Adamo.
5

‘Comme on ne l'avait pas annoncé (il

Ë était là on invité surprise) nombre de

: gens ne firent pas attention à ces retar-

 

: ataires, mais cependant quelques ‘’af-

Po “ icionados” de la chanson se ruèrent
a vers le disquairele plus proche, pour
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son petit- bonhomme de chemin, sous

~~ MONTREAL-MATIN, 12 SEPTEMBRE
Ed

‘acheter un disque, afin d'y faire appo-
ser la griffe ‘’salvatorienne”’.

Soudain en fin; d'émission, Jacques
Boulanger l'annonce. Cris de ravisse-
ment et enamourrésde la plupart de la
gent féminine. Après une présentation

assez bon enfant, et quelques propos de
circonstances, lors de la fin de Témis-

sion ce fut la ruée vers Salvatore.

Disons qu'il s'en tira avec beaucoup

de gentillesse, et surtout, chose éton-
nante pour un artiste connu, avec beau-
coup de timidité. Heureusement que
son, entourage pu, au milieu des ‘’bon-

jours” l'entraîner vers une voiture.
Sans cela ce serait devenules Galeries
d'Anjou (feu !). Co

 

\

 

|
texte:

F. PIAZZA

photos :

BERTRAND
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Da
àtension
e Chicago,
jbériple, que les extraordinaires musiciens de Chee,

    

 

S
T

 écédemment “Chicago Transit Authority”, nous

|

ont
ourir lundi soir, tenait d’une tension spéciale, com-
pproche d’un train, et davantage peut-être, d'une

" homogénéité de composition, :d'inspiration] et

Ca sont de véritables artistes et c'est leur nom [d'un
.anonymat apparent qui indique qu'ils récusent le système
“du vedettariat individuel peur préférer sans doute le simple
fait d'être féconds ensemble et très bons.- ©

W'A‘y a aucune preuve, d'autre part, pourfouiller dans
leurs guccès une conspiration commerciale quelconque. Ce
qui est parfois une tentation légitime dans un domaine où
l'on peut vraiment dire que ça se déchaîne ! Leur bon gé-

un bon gérant qui n'a pas à se tracasser pour
trouver des maniéres de dissimuler la médiocrité. .

bon Indice, c'est qu'il n'y a aucune trace de facilité
| dans lloeuvre de Chicago qui a pu, depuis ses débuts, se

snir à son propre niveau. Ce niveau est celui où l'on
peut-être naturellement, ce qu'an est dans ce qu'on
re et où l'on constitue une sourced'inspiration pour

‘les autres.‘ Cela, c'est le. talent. Chicago n'est pas une
mode, c'est une tendance. | j

ais parlons du concert où il.
.000| personnes, dit-on. - .

Lé rock de Chicago possède plusieurs qualités : il est
riche, {puissant mais on lui accorde un tas de. bons points
parce jqu'il est subtil. C'est une musique nuancée avec des
noeudb et quélquefois, des moments de grande douceur. Je.
crois que c'ést sa principale qualité, cette espèce de néga-

   

   

   

 

y fai tant de monde,

|     

   

* traordinaire batteur,

rx
rEESEY
ENCONCERTAUCANADA

   

i 4 | . ‘
tion des éclaboussures, stériles de sons ou des stylisations
interminables. ‘

“ On a pu voir‘aussi que les musiciens étaient distri-
bués intelligemment : tout ce qu'il ‘y: avait de cuivres (leur
meilleure section, selon moi) était ‘placé au centre. L'har-
monie, qui fait beaucoup pour eux, une fois regroupée, pou-
vait donner ce qu'elle avait à donner. ‘Quant aux. guitares,
elles se sont mises en quelque sorte dans le milieu de la
côte. La batterie, en avant.au centre.

En aucun moment, n'a-t-on eu l'impression de disper-
slon. Le groupe, pourrait-on dire, a des: coins ou des obs-
curités. Ce qui veut dire que l'on, peut s'échapper à n'im-
porte quel moment, dans les cuivres, si c'est cela qu’on
désire, ou dans les cordes, si c'est cela’ qu'on préfère, ou
dans le rythme de celui qui, en une occasion, a tenu la
vedette, à défaut. d'autre expression. Je parle de cet ex-

le meilleur que j'aie jamais enteridu.
Bobby, je crois. ‘ :

:1l a réussi, sur un ‘ensemble d'instruments qui ne sont
pas par définition très versatiles, à véritablement jouer, au-
trement, dit, à nuancer, à faire de ‘la musique, pas seule-
ment du rythme. C'était magnifique ‘de voir qu'on

disparaissait depuis le début sous sa masse d'instruments
noirs, est sorti quelques minutes sous le projecteur et a |
complètement mobilisé te public.

Quant aux. voix des chanteurs! elles sont tantôt utili-
sées comme uñe ponctuation dans Certaines-chansons alors

aHIST RYE

DIMANCHE-VEDETTES — MONTREAL-MATIN, 12 SEPTEMBRE 1971 ; %; |

uisse-
dépasser ainsi la virtuosité, la technique. Ce type-là, qui |

  
     

 
     

ideille
Cu

Ecoulez

vill
disques et rubans Polydor

. t
4

La

i ;
i i

que parfois, elles] deviennent le centre de l'orchestre. Mbis
ce dernier cas est plutôt rare. |

, Une chose appréciable, en tout cas, c'est que Chicago
n'a pas besoin toute une mise en scène et de toutes
sortes d'artificesi gratuits et faciles dont quelques igroupes
nous avalent donné l'exemple cet été lors des vendredisi de
la Place des Nations... Tout au plus, puisqu'il faut; tout} de
même ‘être critiques, pourrait-on souligner qu'à deux ou
trois reprises, oh a augmenté le volume du son, ja la: fin
notamment... Vieux truc, bien sûr, mais dont Chicago {n'a
pas vraiment besoin pour développer sa puissance naturelle
qui se génère très bien toute seule ! ! '

Bref, ce conkert constituait le sommet de la Saison et
n'a déçu personiie, je pense. Avant le concert, dn voyait
poindre une tension spéciale, particulière, éviderment, à
tous les concerts rock: celui-là avait quelque chose, qui
tranchait sur la plupart des autres. On sait, et on # distuté
énormément sur Ja question de savoir si le public rock |sait
‘ toujours faire preuve de discernement quand il applau-
| dit, on sait que dans ces circonstances, il y a les musi-
ciens et le public et que ce ne sont pas deux! groupes

{ distincts. Autrement dit, il y a beaucoup de com re

  

|et de stimulation dans la salle ou dans l'amphithébtre,
| quels que soient les qualités ou les défauts profond du
| “spectacle d'en ayant”. | ;
| Lundi soir, percevait facilement que, dans le ”
| tacle d'arriere™, {dans la foule, il y avait du respect
| les musiciens et Que le public savait ce qu'il aimait.|

| |
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et la-mort! Par terre, Luce Guilbeault. Près d'elle, lien. Lippé. Agenoulllée | MarcelSabouri t Luce Guilbeault : sol do “Wil dt _ 3

dovantla“galette” : Hélène Loiselle eu | Co ne beault

:

une soirée d M
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imnie provisoirement “La maudite gslette”. quilbeauit, Julien Lippé,Hélène Loiselle; René Caron, An- maine arrive.un vieil. oncle de acampagne qui a la puise
i PY Téalisé) Bar eeArcand. Et, on ne le verra past drée Lalonde et Suzanne Valéry. tion d'être riche. Tout ie monde se saoule "et sous [I'ap

Pour vous donner (a vous et' à mol) |une idée de “La rente cordialité se découvrent des haines violentes. Dans 1a

 

 

   

 

Tnaudite galette; .voici quelques photos et quelques ex- même nuit, Berthe, Roland, le frère de Berthe, Ro dire, et :
Tait du synopsis: ’ \ / . un amiTi-Bi (Joué par Gabriel Arcand, frère de Denys Ar- _ f

y, seranes! par France-Fllm (qui aurait rs; — cand), décident de se rendre à la maison du= oncle et
“titre que-l'on ‘a voulu, à un moment donné, attribder ; |s “texte : Denis TREMBLAY . e le torturer pour lul aife révé|er-la cac ete © son |

| Maudite Galette”). To ! i ST argent”. Lo . i, - ; .
ou son titre l'indique, il est question. d'argent “Roland (Ren6 Garon). |un plombier pauvre de l'est dè La suite? Eh blen, ‘la quite, on la connaîtra à la sortie

film. On m'a parlé de “La Maudite galette” comme Mo tréal, habite avec sa femme Berthe (Luce Guilbeault), du File | ‘ C0
{| somédié policière. -ses| deux enfants et-Ernest | (Marcel Sabourin), leur emplo- Le caméraman de maudite galette” est Alain .

8 princip x. Interprètes sont Marcel! ‘Sabourin, Lücé yé, ipenslonriaire, leur homme aà jout faire. Un ‘soiror se- d'Hostie. by
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En pantalons gris pâle et chandail moulant, la
figure bronzée et les yeux rieurs, Pascal Normand a ’
tout du jeune premier séduisant. Sa côte .ne cesse pas
d'ailleurs de monter dans le coeur des jeunes Québé-
coises. -

ll croît à sa bonne étoile qui lui a porté chance
jusqu'à cel jour. Après avoir été animateur à Télé 7 (le
poste de Sherbrooke), après avoir participé à de nom-
breuses émissions de radio et de télévision, après
avoir représenté le Canada à Sopot, il y a deux ans,
Pascal pense maintenant à engager sa carrière dansle
tour de chant et dans la production d'un microsillon.

. Un chanteur québécois [
I! vient d'enregistrer un 45. tours ‘’Safari” qui

s'est bien vendu’ auprès des jeunes lecteurs du Mont-
réal-Matin: ‘Mais je ne veux pas devenir l'oncle Pas-
cal. Cé qui m'intéresse ce sont les chansons d'auteurs
‘québécois. ! y a assez de bons paroliers et de bons
musiclens au Québec pour qu’on n’ait pas besoin d’al-

* ler leg chercher en France”.
+

Son tour de chant comportera donc seulement
des chansons d'ici. || travaille consciencieusement: -
‘’J'étudie une cinquantaine de chanjons, pour en rete-
nir une vingtaine. J'en chantèrai dix ou douze. L'au-
teur-compositeur Marc Fortier est son grand ami. For-
tier a un nouveau ‘’son’’ dans sa tête, qu'il mettra
bientôt en musique et qui fera l'unité, le style particu-
lier du tour de chant de Pascal.

C’est Marc Fortier qui renouvelle lès arrange-
ments de Renée Claude en récital et c'est lui qui adap-
tera les succès de Ferland, d'Isabelle Pierre et des
autres chanteurs, que Pascal aime particulièrement et
qu'il veut inclure dans son spectacle. -

Le travail avant tout
- À partir de maintenant, Pascal prend des cours

chez Yolanda Lisi. Pendant quatreheures par semaine,
il pratique la lecture rapide et ses vocalises: “On me
disait auparavant que ma voix ressemblait à celle de
Jean-Pierre Ferland. Je voulais qu'au- moins on dise
que je chantais encore mieux que lui!"

Un microsillon paraîtra aussi vers le mois de dé-
cembre. ‘Le disque comprendra des oeuvres de Michel
-Conte, André Gagnon, Stéphane Verne, Pierre Calvé,

DIMANCHE-VEDETTES — MONTREAL-MATIN, 12 SEPTEMBRE 1971

 

Germaine Dugas et Jean-Loup Chauby.-Je nesais pas’
ancore exactement lesquelles, mais le microsillon est
en bonne voie:” |

:
Un beau professeur

En attendant, il enseigne toujours 12 heures par
semaine au college Loyola: "Les cours sont très inté-
ressants et je me fais un point d'honneur d'arriver
avant mes élèves et de remettre leurs travaux à
temps; je peux facilement compatir mes deux carriè-

-

res et tout est parfaitement classé dans matête”.

- Pascal espère aussi Un jour pouvoir faire sa thèse
de doctorat en lettres, en France, sur les chansons
québécoises comparées au folklore. Il y tient absolu
ment et il compte bien prendre le temps de s'y mettre.

Mais pour l'immédiat, il essaïera de chanter a
Patriote, dans les CEGEP ou ‘les universités. Avec sa
personnalité très chaude et sa gentillesse, on ne doute
pas de son succès. |

       
 
 

 

 
  



 

  

‘graphiqu

 

 
74“méchants”!‘

e inMINUTES, film en couleurs de Russ Moyel4Interprètes:

Wayne Maun er Yvonne de arlo et Marianne McAndrew. Au

erCoit | | ‘ 2 ye |

. :
i - 1

‘on film traditionnel, mais réalisé avecnmétier et inter-

:onjeunes (avec: I'exception d'Yvonne de Carlo) mais
| . J

,( | a
by

AJedis: traditionnel, parce que, d'un côté,il y ales ' ‘bons’

deTarles’‘méchants”,Les méchants sontdu genre "straight":
 

[€ | a
Pos

Tr maintenant: un Noir et un Blanc, complets bien

gillés mais dans le style (un tout petit peu) mod, chemises de.

leur, cravates assorties, se promènent en Volkswagen (mais équi-

idetelle façon; avec roue de magnésium, volant sporté télé-

qu‘elles doivent coûterRusde 5000).
I

a   veulentJesméchants"? Mener une éampagne antiporno-

(pour la décence) dans yn double but:politique (être

jen vesquprès del'électeur moyen et personnel (atténuer l'accu-

‘ tion. dde meurtreetdeviol porté Eontre Je fils d'unméchant”J.

aur ce
I auteur et le vendeur) d’un livre intitulé"Seven minutes”.

Ex .

: Que font les "bons"? Ils défendent l'ateur (et le vendeur)

uo livre contre less'néchonts”. Et qui l'emporte ? ‘Devinez, en, te-
les,Américains s nt les inventeurs du.hap

aciétéssuscitent.ces’ réchants”. a M
| A

cvr€‘est traiter anavec une vigueur au niveau,dur

0dla fagon d'une série télévisée comme "Mannix" ou

 

   

  

1

 

TE
 ;des “Trois grande” ‘ ‘

 

les’'méchants” intentent une action légale sore:

|
|

ror",Evidemment,tout sa ne fait pasun’‘grand,film,

rawippluisé.unbon film de sériemalgréses

t. C'estle produit d'une industrie puissante et-‘bien huilée. a

Uiponcomme une automobile.sortiedesos chainsde mostagede .

"|KATHE
tourreavec celui qui
6a lancée aucinéma:

~ GEORGES

 

  

    

  

  

  

   

   

 

    

    

 

   

  

  

Katherine Hepburn, la
dernière des grandes
stars d'Hollywood est ve-
‘nue à Paris présenter le’
film “Les Troyennés”
qu'elle a tourné sousla
direction de Michael Ca-
coyannis.

Elle qui a horreur des
* photographes, elle a sup-.…
porté, avec le sourire les.
flashes des photographes
et des cameramen de la

   
   

   

 

  

  

   

|

Tv, pendanf uune bonne
heure. J

. Alain lon et Jean-
Pierre Cassel sont venus
lui dire-toute leur admi-:
ration.

Quant aux journalistes,
ils lui ‘ont posé des ques-
tions non. seulement sur
on film mais encore sur
s- sujets généraux tels

que l'émancipation de-la
femme aux

77
A

 

 

USA et la lut-
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e

  
     

joues ‘rosées,
cla rs et brille

les "your
ts, Kathe-
avec hu-

lait tour
ne metteur | en’
scène Soorges] Cokor; le

“Voyage! avec |ma

 

  

 

de Graham Green. —

Agée de 65-aris, Ka he"
rine Hepburn fut d's
“en Amérique, une cél

; ‘artiste de théâtre. Ce|fut

‘du parlant. Elle connut
jimmédiatement le surcès
let - remporta un Otcar
pour “Morning Glory".

| Elle aabordé fous les
‘genres: femmes . émou-.
| vantes, semi mondaines,
écervelées et fofolles ,..
enpassantpar le role de
MorisStuart...

; br Maigre,Te visage criblé
"de tâches. de rousseur,
“elle avait été surnommée

. “le garçon manqué” mais
s'était imposé à tous par
son très grand talent..

‘Après 40 ans, c'est en-
core ‘avec George: Cukor
gui l'a révélée au monde
entierqu'elleva,à ë-

tante” d'après le rôran
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19 DIMANCHE-VEDETTES — MONTREAL-MATIN, 12 SEPTEMBRE 1974EX SOUS SC“J'suis le dernier des vrais coupeurs de bois”.

C’est vrai... ou du moins cela a été ‘vrai. Le der-
nier des vrais. Tex a été réellement bücherdh. et.ses
chansons telles ‘La Drave' ou bien “Noël au chantier”
ont le langage des chantiers, parceque celui-ci est le
sien... …

Tex, c'est non seulement un personnage, mais c'est
aussi l'image d'une génération, d'une bohème qui a
porté fruits . . ,

—Dans l'temps. notre évasion, c'était le travail.
Blen eûr on prenait des brosses à la "Hutte suisse”
ou su El”, mais on.travaillait. Le gars qui voulait être:
peintre, y pelgnait. ‘ ;

“On t'aime bien” ,
"Avec ta gueule de vieille fille”
“Aue Sainte-Famille ..."” .
—On était tout une gang à habiter rue Sainte-Fa-

mille à-cette époque: comédiens, peintres... C'était
pas cher, et puis sympathique. C'était le temps de
mes ts... Quand je suis devenue Tex... |

—Pourquoi Tex? :
—C’est à mourir de rire! J'avais une ceinture sur

laquelle ll était marqué Texas. Seulement le A et le S
étalentpartis au diable! Alors les ge
Tex. C'était le temps où je chantals des chansons wes-
terns sur la Main, au Main Café. Ca fermait vers les 1
heure officiel, mals en réalité mon dernier spectacle
était vers les 3 heures. Après ça, il fallait que je bala
© la place. Le tout pour 18 plastres par semaine! De
emps en temps, j'essayal de glisser uns ‘de mes chan-‘
sons mais le public n'aimaitpes benga....

—Plus tard, I! y'a eu la “Poubelle”...
——Ah oull On avait repris un vieux club en faillite,

à 4: Pascal Lennsd; Toulouse (gui ast mort. mainte-
nant), Sammy Janssen et mol. n'faisait pas telle-
ment d'argent, parce qu'il y avait beaucoup de copains

3

 

<
¢

ars m'appelaient

qul entraient sur le bras] Je me rappelle que je! devais
prendre |'autobus, parce que je n'avais pas d'argent. Le
soir. après avoir fermé, on allait tous les 4 manger un
steak au Luxor et on partageait la recette ... quand il
en restait...

—H! y à eu la Catastrophe …
—Ah oui! Je l'avale: décoré en compagnie d'un cer-

tain Piazza. Mets Ça dans ton article (Voilà c'est fait!)
Ca, c'a été mon vrai départ ...Mais on ne voulait pas
me donnerle titre de chansonnier. i

“Autant en emporte ie vent”
“Des carosses en oret des bagues en diamant”

, -Parce que je travaillais dans les cabarets.
D'ailleurs j'aime travailler dans le cabaret, parce que
le public est dur, Il faut que tu I'pognes. Mais quand

+

oo.

‘tu es arrivé à te faire admettre, Il ne te lache pas...
J'ai travaillé aussi dans les| boîtes à chansons mais Je
ne les al jamais égorgé. Moi je préfère avoir un pour-
centage sur les entrées, parce que je sais que je vais
amener du monde et dinsi je n gorge pas le gars. Ce
sont les chansonniers qui ont tué lesboites a chanson
en demandant des salaires par-dessus la tête... ‘

—Tol qu'on appelait le beatnik, que penses-tu des
hipples? : :
.,, —À a des choses sur lesquelles Je ne. suis pas
d'accord. Pantoute! Les gars, avec leur Peace and
Love, lis ne font rien, ils se défoncent avec la mari ou
le LSD mais ifs ne font rien. J'accuse ouvertement la
GRC et la police de laisser les gars se droguer parce
que Ça les rend calmes. Y a du talent qui se \perd!
Les gars pendant qu'ils se dopent, iis ne font pas de
trouble, et bien souvent, ils se détruisent. Chacun fait
ce qu'il veut, mais moi, la drogue, j'suis contre. J'pré-
fère la brosse de la vieille génération! |

“Ale, aie, aie, braves gens”

 

“J'vous em... à présent”
“Ale, aie, aie, braves gens”
“J'auis des vôtres à présent
—Au début, ça m'faisait tout drôle. Les gens, vou-

lalent m'avoir avec eux, parce que J'étais connu. J'ai
“vite compris! L'important, justement c'est de resterce
que l'on est. Ne pas faire de concession pour tel ou
tel groupe; parce que tu finis par perdre ton public. Je
‘n’al jamais‘ fait de concession, et ce n'est pas mainte.
nant que j'en ferai... Maintenant, ke peux me permet-
tre de peindre: je peux acheter des couleurs. Parce
que la peinture, c'est ma vrale passion. Tout comme la

chanson. C'est pourquoi, si Je sors bientôt un nouveau
microssillon!) ... je prépare aussi, pour l'année pro-
chaine, uhe exposition. Notes que- pour vendre je n’al
as de peine. Mais je préfère travailler plus mes toi-

fos. en faire moins mais en faire des bonnes...
“Venez”
“Sous mon toit” .

—Avec Claude Taillefer, le réalisateur, qui est un

gars pas mal formidable, et Ovila Légaré, on arrive &

Sevalllar sans s'en apercevoir. Parce que c'est-comme

dans le salon chez nous. Bientdt nous allons avoir

Gilles Dreux, Georges Brassens — c'est un gars formi-
dable, Jai bu un coup avec lul toute une nuit de

temps lul il est nature, il ne changera pas — et aussi |

Jean Constantin. Seulement bonhomme faut qu'l'te

quitte, parce qu'il faut qu'j'me fasse teindre les che-

veux: je pars demain en Martinique (on est mercredi)

mais Je reviens lundi ….
Et ce disant, on se quitte~Non sans avoir entré. le

‘Montréal-Matin’”’ sur la porte. a .

* On se quitte? Non dans le fond, Tex, on le garde.
Avec soi et “sous mon toit” …. (

Texte : François Piazza

Photos : Robert Bertrand
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NB.: Comme la semaine dernière, mais en
sens inverse, à cause de ia parution assez con-
sidérable d'albums, malheureusement en majori-
té anglais, la chronique sera aujourd'hui consa-
crée exclusivement aux nouveaux 33-tours.   

CAT STEVENS: : —
New Master (Deram) .
Cat Stevens, après ses deux magnifiques albu
“Mona Bone Jakon” et “Tea for the Tillerman” est
maintenant une grande vedette pop. Mais on sait que |

chanteur-compositeur avait obtenu auparavant, dans
une carrière précédente, un succès tout aussi phéno-
ménal, mais ucoup moins Intéressant pour lui. Et
cette carrière est pour ainsi dire résumée sur ce
nouvel album double. “New Master” et ‘Matthew and |
Sons” est un recueil de chansons que Cat Stevens
avait onregistrés H y a de ça quelques années, alors
qu’il était vedette par excellence en Angleter-
re. On d retrouve “I Love My Dog” et sa version de
“Here Comes My Baby”, mais on voit combien son
style présent, sans tous ces arrangements chargés. et
inutiles, jui sied mieux. C'est intéressant, mais le
nouveau Cat Steven est beaucoup plus sgréable à en-
tendre. : ’

THE BEACH BOYS:
Surf’s Up (Brothers) .

, Un nouvel album des Beach Boys, c'est toujours un
événement pour moi. Et “Surf's Up” en est tout un,
Aprés la réussite géniale compléte.de “Sunflower”
nous devions nous attendre à quelque cHose d'impor-
tant. “Surf's Up” est ce quelque chose d'Important.
On y retrouve naturellement encore le son des Beach
Boys, mais très 1971, par les arrangements, les chan-
sons et les paroles. On pagse aussi bien de l'écolo-
gle, “Don’t go near the Water”, qu'aux démonstra-
tions étudiantes, “Student Demonstration Time”, et ie
tout exécuté avec maîtrise et excellence. Se classant
dans la nouvellle ligne de pensée. des Beach Boys,-
cet album doit absolument &8tre entendu. |

ANDY NEWMAN LIVE
(Reprise)
Randy Newman fait partie de cette nouvelle vague de
compositeurs qui, un peu comme Carole King, ont
décidé de chanter en plus de voir leurs oeuvres in-
terprétées par d’autres. Cet album de Newman, son
premier, a été enregistré en spectacle au Troubadour
de Los Angeles. ll ne devait à l'origine être. adressé
qu'aux postes de radio, mais la demande du public &
été tellement forte et considérable que la compagnie
de disque a décidé de lancer l'album sur le marché.
Et c’est bien heureux car tout le moñhde pourra ainsi
profiter du talent nouveau, frais et extrêmement

agréable de Randy Newman. Sur l'album, on rétrouve
T

bnrs par Three Dog Night, mais l'intérêt

5i
:

n sûr un de ses grands succès, “Mama oldMay

bum réside dans la façon t Newman chante et
que ses compositions. “Living Without Her”, “Cow-

y", “Yellow Man”, et toutes les autres possèdent-
un nétisme et une étincelle spéciale qui place
Randy Newmandans une catégorie spéciale et à part
detous les autres.

AUDIENCE: TheHouse
on the Hill (Elektra)
Audience est un rouveau groupe anglais qui, pour
son premier disque, a choisi une présentation, fort
originale, La pochette. est‘assézIntrigante pour qu'on.
pense àécouter le disque et nous sommes loin d'8:

“ tre déçuà l'intérieur. La présence de Paul Buckmas-
ter à la production n'a certainement pas dû nuire, A
mais les musiciens at le chanteur sont excellents en: .
sol et leschansons du disque le montrent suffisam-
ment. Elles sont toutes exécutées dans un style ae
sez baroque, parfois avec des Instruments étranges,
mais sans cesse avec goût et un sens musical très
‘éveillé. “The House on the Hill" et. “Raviolé” par

  

 

     

   

   

 

) son aptitude à. exécuter
ment plusieurs genresmusicaux différents.

KRISTOFFERSON:
Silver Tongued Devil

d I (Monument) LC
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THE STOVALLSISTERS
(Reprise) | | |

+ : :
Les [Stovall Sisters sont des speurs, on: s'en doutait
un peu, et laprés plusieurs: années d'apprentissage
musical, ls ont finalement enregistré leur propre al-
bum; Commetant l'autres chanteurs, chanteuses, ou
groûpes de Chanteurs, lés Stovall ont d'abord agi en
tant-qu'accompagnatrices vocäles d'autres artistes.
Premièrement sur. scène et ensuite en studio. On a
d'ailleurs puiles entendre sur fe “Spirit in the Sky”
de Norman Greenbaum.Avec jleurs antécédents, on

. devine rapidement le style des Soeurs Stovall: Le!
gospel. Le gospel et le pur
n'apprécie Fp s tellement ce gehre. musical d'habitude,

is quand |il est réalisé -et présenté avec fraîcheur
vec su

puig que constater. Les’ Stoval Sisters vous surpren-
dro t sûrement, ( ;

  

  

    

    
      

   
    

 

     

  

 

    

  
 

 

n parle d'un classique dans le monde du rock, on
peut nommèr “Tobacco Road”. Combien de chanteurs
de groupes et d'orchestres n'ant pas interprété cette
chanson. Depuis plusieurs années, ‘ jusqu'à récem-
ment, il sembl ds Toba t voulu inclure sa ver-a

r
s
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t
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sioh personnelle de ‘’Tobacco| Road" sur son album.
De Edgar Winter |&" Eric |
Spdoky Tooth, ils ont presque tous passés. Et “To-
bacco Road” a été composée par John D. Loudermilk.
Tout comme “Indian Reservation” d'ailleurs avecla-

. quelle les Raiders viennent de remporter un succès
fantastique; Et pourtant Loudermilk n'a pas du tout

l'air du rocker effréné. 1 ressemble plutôt au middle
américain qu'on s'imagine. Et pourtant c'est un poète,
un [folk singer. Avec sa guitare et son| harmonica, sa
voix @t très peu d'autres instruments il parvient à
faite passer sans aucune anicroche soff message sur
ce disque, json premier. C'est peut-être étrange com-
ma son aupremier abord, mais quand, on a saisi les
paroles, les subtilités, ça devient très impressionnänt.

‘ j #
THE YOUNGBLOODS: ;

© Ride the Wind (Racoon)
Les Youngbloods ont toujours; été plus un groupe live
qulun groupe de studio. 1ls (doivent Certainement le
sapoir carice deuxième album sur leur propre, éti-

; quette, comme le premier, est eriregistré en public. il
- el l'a été il a presque. deux ans, en novembre 1969.

Avec seulement la basse, la batterie,.la guitare ou'le
piano éledtrique- le trio réussit pourtant à créer un
fldt musical continue qui entraîne desvibrations as-
sez exceptionnelle
même à hypnotis
vers des régions
jours très agréab
qu'ils s'essaient à
plus de hansons
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er l'auditeui attentif pour le mener
musicales |assez spéciales et tou-
es. Cependant J'al blen bien hâte
nouveau en studio pour nous offrir
‘nouvelles; L'album contient “Get

Tagether”, “Sugar Babe”. et “Ride The Wind”, entre
autres, toutes très belles, mais je voudraisbien les
sfjendre aujourd'h ui, pour savoir où ils en sont.

' | . { ; . _
[

ENNY ROGERS & FIRST

_ Les First Edition

  

   

   

   
  
    
  

   

   

   

     

 

  

 ont toujours obtenu passablement
uents changements de

 

   

 

  
de succès. Mêma avec de f
membres jau sein du groupe, les chansons à succès

. n'ontcessé de venir à nous. “Something’s Burning”,
" “Ruby Don't Take Your Love To Town", “Ruben Ja-

et plusieurs autres ont’ retenu l'attention du
publ
ri

  

ic. Cependant le groupe ne parvenait jamais à ‘en-
gistrer un album qui se tienne. On écelait tou-

jours entre les chansons à! succès, du remplissage
assez visible et déplaisant. Cependant ils semblent
ayoir modifié leur façon d'agir car ce nouvel album
“Transition” est de beaucoup supérieur à ce qu’ils
avaient enregistré auparavant. En fait, c'est un très
bpn album.Deux influences sont prédominantes, le
gpspel-rock’ et le; country-rock-folk. Le tout mélé a
l'excellente voix de Kenny Rogers et aux bonnes har-

  
peus tre rétablin la situation vis-à-vis des First Edi-
t 01on. |
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(Warner Bros.)
Ale monde se souviendra des grands succès des

t “Windy”, sans parler de “Cherrish” ont marqué
Une époque et elle restera longtemps dans notre mé-
tholre. Cependant avec les jannées, et la montée d'u-
e musique plus progressive, plusieurs groupes se
ont fait dépasser et tout simplement écarter du che-
in. Ce fut le [sort des Association. A la base un
on groupe, avec d'excellentes harmonies vocales, ils
ont pu rester droit dans tous ces courants et sans
allier da nouvelle vague des amateurs, ils ont perdu

les Jours,Ns nous réviennent dont après un bon mo-
ent avec un album {
e n’est pas encare défini mais je crois qu'à leur
rochaini album, les Association pourront vraiment

* initif, qui sera à

  
   
   
     

     

  

  

    
    

  

    
 

-and B américain. Je; -

ut autant‘de talent et de force, je ne

don, ‘en passant par”

-ouvrent la saisonparisienne

*

s. Leur son si particulier en vient,

y

ITION : Transition (Reprise)

onieés d'ensemble donne un bon album qui devrait ”-

ssociationil y quelquesannées. ‘Never My Love”

ui (és situe plus exactement. -

t

+.35

La première du dernier tilm de Philippe de Broca,
. Plécoll, l'un des principaux, interprètes du film était accompa né de ‘sa femme Julietta Greco.
Moreau, elle a retrouvé avec joie”un de ses vleux emis, Philippe de Broca. | js}

+t

Michel Legrand, avait’ amené son fils pour -cette première.
I! s’entretient avec un autre Interp

x

 

Juliette Greco, qui a été sans aucun doute une des f
_son mari, Michel Piccoli.

  

eanne Moreauet Juet

~

rète du film, Michael
York, qui était accompagné de son épouse. .

)

|

SEPTEMBRE 9A13  

 

   

  

“La poudre d'escampette” vient d'avoir lieu a Paris. Michel
0. Quant a Jeanne

  |

    

: _ a « Bret
: ‘C'est. au-cinéma Normandie. qu'a été donné le

> d'gavol dela saison parisienne avec la Première du de
film de‘Philippe de Broca, “La poudre d'escampette”.
- ! Deux femmes en étalentles vedettes :- Jegmne Moteau
en,robe de lainage imprimé “feuille morte” et Juliette Grpco,
an maxl-robe de velours frappé noir. -

' Ni l'une ni l'autre pourtant n'apparalssaleat dan
film. Mais toutes deux avaient une raison de venir à

: soirée : Jeanne Moreau par amitié pour Philippe de B
sous la direction duquel elle commence, à la fin du

- “Loulse”, et Juliette Greco pour accompagner son éppux,
Michel Piccoli, vedette masculine du film aux côtés d
grande absente de la soirée, Marlene Jobert. -

Cette première soirée parisienne était . d'ailleurs très
familiale, puisque Juliette Greco avait amené sa !fille.{ Mi-
chel Legrand le compositeur de la musiqué étalt Venu
sa femme et son fils, et Michael York,
film, était accompagné de sa femme. : [
:_… H est vral que “La Poudre d'escampette” est|un. apec-
tacle “pour tous'£ une joyeuse. comédie ;où l'on| retrouve

“ la verve habituelle: de Philippe de Broca ("L'homme de Rio”,
‘Le diable par la queue}. {

On y découvre d'ailleurs un nouveau Michal Pidcoli,

utre védetté du

bandier, au grand coeur et aux ellures chaplines ued.
est le premier rôle comique de Mi

depuis trois “séducteur du cinéma français”, mais qui| s'a-
voue raylde cette nouvelle expérience :

expliquetl, mipis ses engagements ne le lui ont pas; per-
mis. Philippe de Broca me l'a proposé : le’ scénario m'a
amusé etj'ai tenté l'aventure: Je ne le regrette pas ….

miner la solr ans un restaurant de la Rive Gauche, chez
Castel.. - . 

  

‘
it

1

i
can EE00me

vec

comique et truculent, dans le rôle d'un horticulteur contre-

he! Picdoli, gacré-

est Jean-Paul-Belmondo qui devait tenir le rôle,

Après la projection du film, tout le monde est allé ter-
a
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soir de la’ première, discute avec
CA5
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encorevrai, est en train de se réaliser. Mals pour mol
l'évidence de l'amour, de mon éternité, que les hommes
s'envont tous vers le même destin sont des choses acqui-
ses. Je continue, car aussitôt que tu aimes du monde,
c'est un ‘sacerdoce. Vous pouvez retenir de mol, ce mot
MULTI-DIMENSIONNEL: L'an prochain, ce sera la radio, dans

@ cing ans en littérature et dans dix ans — je le voudrais et
leprojette — au cinéma”.

. Michel Conte reste accroché à la chanson et à ja dan-
se — EXPRESSION CORPORELLE — et va ouvrir, dans deux
semaines, un studio pour ceux qui “veulent apprendre a
s'exprimer par le mouvement”. Des atellers par lesquels on
va.-travailler des poèmes, s'embrasser pour se dire bonjour, -
où va se créer un climat d'amitié. Même sens à sa vie:
rêves d'adolescence, LIBERATION ; spectacles dans les égli- -
ses, LIBERATION ; studio d'expression corporelle, LIBE
TION’; nouveau tour de chant. LIBERATION.

. . ,

Michel Conte a été expulsé des églises de France par
l'archevêque de Paris. Ce qui a creusé un jolle trou BEANT
dans le budget mals ne l'a pas empêché de continuer à
prêcher la libération. Libération de l'homme par lui-même.

qu'il prépare pour: mal prochain, par l’enseignèment à son

studio d'expression corporelle. Une idée fixe (ne- pas dire
MAROTTE) qui l‘inspire et qu'il nourrit depuis: son adoles-
cence. D'une expérience à l’autre, de la musique à la cho.
régraphie, à la chanson, aux évangiles, à la propagation, ce .

curieux de personnage s'efforce de créer un climat d'amitié, -

Sa vie, la vie de Michel Conte l'homme et l'artiste,est -
. une’ période — LIGNE constante de recyclage — teintée
fortement par ce qu'il décrit comme étant du mysticlsme

perfection consiste en une sorte de contemplation qui‘v& :
Jusqu'àl'extase et unit l'fomme à la divinité” :Larousse).

Etudier la musique de l'âge de sept à t7 ans au Con-
servatoire de Paris, en s'éprenant de poésie, voilà qui pré- -

“ dispose à la rêverie. Quand on passe ensuite deux année!
dans un sanatorium, que l'on déteste les sports et qu'on

| promène une ossature uniligne et courbée et qu'il faut que
lecorps revive,le batiet ouvre:la porte de l'espoir.

_ ‘l'entrée aux ballets de Strasbourg suivie de la ruine
famillale forcent ensuite Michel Conte — un ROMAN — à
gagner des sous. Mais ce qui importe, c'est de “montêrà.
Paris/" et, en deux ans, de devenir premier danseur. "C'est-
allé très vite”, ditil, quoique dix-huit mois chez ies pars -
chutistes aient entraîné une autre bifurcation. En 1955, sur
un beau grand bâteau blanc, l'Hômeric, H vient rejoindre’ sa

Ir au Canada-QUEBEC. Pourretomber sur les deuxpet-
tes.le para se fait pianiste de Michelle Sandry — souve--
nez-vous du cabaret “La Cave” et chanteur aux “Deux Ca-
nards” où Marc Gélinas débute. | |

“Arrivé en Amérique, J'ai commencé: à éprouver-lebe-
soin. de posséder des choses... — une voiture. En1957, j'étais danseurà “MusicHi" aux.côté de l'antene-
trice Michelle Tesseyre. C’est alors que je me suis rmis- à

 

coeuranicticn

 
Dans ses chansons nouvelles, par le spectacle d'envergure—

“Doctrine: philosophique et religieuse d'aprés laquelle Is

préparer des chorégraphies … pendant dix années su cours; ‘
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! : |

| Le Rideau ‘‘Vert” s'ouvrira, à compter du 17 septem-
ej sur la:cour du roi Henrf ll Plantagenet. ’

lsest eneffet avec une des oeuvres fes plus presti-
gieses du répertoire fran als’ coptemporain que le T éâtre

le
d'uh personnage, et surtout de

- celui-ci évoluera dans tout le

ideau Vert commence’ a salso 71-72.

N ecket” ou l'honneur de Dieu, de Jean Anouilh, est
me de l'amitié et des pastions; c'est la complexité

| ‘être humain.

Le rôle de Becket est interprété par Hubert Noël et
faste de la cour du nouveau,

 

roi d'Angleterre, dont le. rôle sera tenu par Jean Duceppe.

La mise en scène est d'Yvette Brind'Amour, fes décors
de Gabriel Constant et les costumes de François Barbeau.

Pour ce premier spectacle, qui se terminera le 16 octo-
brd, pour;reprendre à Québec les 29 et 30 novembre et: à
Ottawa du 6 au 11 décembre, on a fait appel au talent de
Monique [Miller pour jouer le tle de la ravissante reine
d'Henri 4 Plantagenet; Michèle Tisseyre interprète le rôle
deila.reine-mère. |

te
m
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Cailloux
Ad

La digtribution de la pièce comprend également André
ouise Turcot, Jean Léclerc, Marcel Girard, Louis

ert, Daniel: Roussel, Jacques Lorrain, Vincent Davy, Ser-

Reyn
and Lév

- qe Le Michel Dumont, Jean-Louis Paris, Suzanne Ver- 

 

gan Dugoet Hubert Noël (Becket) au cours d'une
-dpétitio : |

|

Ma photos
A. 0 MinuGE
0] péreSPECIALooivenrz

12 PHoros & x 10

ALBUM INCLUS    
le4.PHOTO MODÈLE

2 142 ost, rus STE-CATHERINE (près Papineau)
«8% ZzJour où soir :

524-3745 

Is Bouchard, Panos Katteris, Louise Lalande; Nor:
sque,Louise Ladouceur et Richard Lanthier.

| .

EE
REP

fea Duceppe (le rol) et Mohique Miller (l'épouse du roi). Lesautres comédiens,
Tvrpeon et Daniel Roussel. |
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ROI ET SA REINE:
Jean Duceppe et Monique INiller

à l'extrême droite, sont Serge
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Un super-spectacle dde {

Une heure de rires,de
blagues et de belles :
chansons en compagnie de
vos artistes préférés. Une
réalisation Clau e Taillefer,
une production TVA. I

 

lapremière chaîne français ; 5
privée de télévision au Québec:

QuéDIFFUSEUR,ASSOCIÉS 
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; 4.26—Tétéjournel (c) '. “ (0 9 4t-The Wentertsi were  4-Pahe (A $. 11.00—Politiqueatout
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~. MINI-PUTT a 10.30—Le Hiéjournal (c) $16.30—Les mepvolles TVA (c) | MM—Atomement (c) | brome © i /
: WaSpertrWopens © 'h0-Le Soin (0) re st Amt 41 te : >

. Night e =
11.00—Potitique fout -2,1206-—Seenière dites : soars Fins 1 tse (©) t

; 11,36—Cinéma | . 5  11.10—Cine-Came : 83 Syaday Movie ’
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11,00--Heure aivuise | 16.00—Téléjournal (c) a 636-720 vatames worié (C) a 8 |’ . 8 10.45Sports Di @ 3 780-Lpse (0 ' 4.30—Nightiy News (c) ? 730-The Mod Squad, (c)

, : D 1100-Politicue 3 290 Animel Werk (0 9, 7.06—Matvalof Qmakess 4.30Shirley's World (©)
| | a w.ae—cinbme The Doris Mary and’ €‘ bgon—insight News (0)? ê » a00aitett 8  7.20—Mey, Hey, Hey — 158 © :
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LES FILMS

DIMANCHE

Canal 2

23-h. 30 (11 h. 30) —
LE PETIT SOLDAT
(français 1961). Drame
psychologique de J.-L.

Godard, avec Michel
Subor et Anna Karina.

sation’ ferroriste est

capturé par des_rivaux.

Canal 10

13 h. 30(1 h. 30) —
TOUT CE QUE LE

sentimental de D. Sirk,
avec Jane Wyman ef
Rock Hudson. Une ri-

remarier avec un hom-

me plus jeune ‘qu’elle.

7
Canal 6

/

h. 30 (11 h. 30) —
N OF THE SHEIK

{américain 1926). Un

maurice, avec Rudolph

Valentino et Vilma Ban-

ky. Un cheik attaque

ses ennemis et s’enfuit

avec une leune fille.

Canal 12

MINUIT — FRANCIS

(américain 1954). Co-
médie de A. Lubin,

J avec Donald O'Connor

et? Julie Adams. Un

soldat est versé ’-par

1

| i Canal4

h. 30 (4 h. 2)—
ON AIMEA TOUT AGE
(américain 1950).  Co-

Ronald Reagan et Char-

les Coburn. Une alerte

sexagénaire “décide.de

vieil épicier. ‘

23 h (1 i) — RE

dures de M. Robson, 
 

marin entre en coûte

Un déserteur qui tra-|
vaille pour une organi- |

CIEL PERMET (amé-}

ricain 1955). Drame}]

a ‘

che veuve songe à se}

classique de G. Fitz-}

JOINSTHEWACS ‘erreur dans ‘un régi- |

ment féminin. +4F

   
-médie de À. Hall, avec.

faire laconquite d'un.|

JTouR au PARADIS|
“ | (américain 1952). Aven-

avec Gary Cooper el]
I Robert Waynes. Dans#
"1 une Îledu Pacifique, ain”
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w i jo: 1a
A table!     

par François PIAZZA J dant uneheure.lls5 ennuient ces chers petits, et nous que d'unité esl l'autre boir, onnous a mis un
y à du nouveau au menu, mes t léphages ado- | . nin confusion: on avait 8 minutes en trop. On joli topo d'au moins deux minutes (avec film siou-
ME routes ces nouvelles émissions, on ne sait es combla avec des ‘’la-la-la”’ et autres considérations - plé! )sur les cultivateursde l'île, du Prince-Edovard.
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plus dù donner de l'oeil Néanmoins, il est normal que duméme tonneau, qu'un amateur de ‘“séance”’ de Sujet'brôlant s’il en fut qui a d0 Faire vibrer d'ardeur ; ;

Pnditionné par lapublicité, votre téléphage bouliti- e ‘n'oserait pas employer! Comme c'est dans les les populations québécoises et environnantes dansle |,

“ que se soit récipité sur.les émissions dont on vous a SlBmités olescatastrophes que l'on voit les grandes ravissement. Un autre jour, c'estone des graves ques-|' i

| rabattu les areilles. La Fête du Travail, surtout avec le es, “Boubou (c'est enfantin cette appellation, en-. tions qui bouleversent la banlieue de Vancouver. Evi od

; tempé qui faisait, trouva votrechroniqueur favori (du fin Passon ) Jacques Boulanger bafouilla un peu, mais demment,il arrive quel’on glisse ou l’on néglige quel-

| moins je l'espère. Faut que mes patrons le croient ! ) oe lement tira son épingle du jeu, mieux qu'on aurait ques problèmes mineurs, par-ci, par-là dans le monde. un

mollement longé face au téléviseur (quiest,s'il faut it3attendre. ny avait uñ côté petit garçon espidgle Mais bastel Ce qui compt e c'est la situation de la J

“_ en croire un) disciple de Mc Luhan,la position de péné- \e volonté qui pe t-être pour ça) etuneévidente bon- patate, dans un coin de | île en question. Tout le reste

tratign du medial) l'oeil rivé et légèrement humide olonte qui e rend sympathique: | n'est que friture et amuse-guevle.. | ; Lo

k. : es ! i ; - ‘ ; ’ : Co | Là

par l'attente. ; } | oo Encore une fois, il vaut mieux que l'onrate fa ~~ |, : bog a

«4! J = première, Mais il va falloir. faire attention à mieux Je n'aï rien contre cette racine légumineuse, bien

[ out d'abord “Boubou dans le métro” ou-plutôt structurer l'émission,et surtout à lui donner un peu  *v Contraire. Mais au train où vont les choses, elle va co
. e ; od pe ey

| aux Galeries d'Anjou. Une vrai catastrqphe! Ce qui est ‘plus de variétés, sansça le pauvre Jacques Boulanger finir par devenir un symbole! ‘La viande, commela ed

3 bon, en fait pour l'émission,parce qu'elle ne peut que Pr ndra le (bou) bouillon, oo cote: d'écoute risque de ! indiquer, sera la télévision 5

deveñir meilleure. Tout d'abord le son totalement - 0 LS > ; privée... | | he lt, SLT |

i pour, à cause de l’acoustique. Mais aussi à cause de |. n peut pas, quand même,lui demander tous Lc

: l'absence de micros. Depuis quand Radio-Canada pleu- | °° jours de sauver le navire! +

re syr les micros? Un ou deux micros-cravates ne fe- |

=

Côté bulletin, on attendait les débuts de. la chaîne Le

raierit pas

de

tort, surtouts ils doivent rester là, un |TVA. Petite différence sensible: il y a indiseutable- ; Jo

; bout de temps. Ensuite la formule,C'est une vraie sa- ment du progrès. Bref on peut dire que la chaîne pri: | ;

; ladede restant des ‘’2 D”. Je n'ai rien contre les artis-  vée arrive à la hauteur, ou presque, de la chaîne d'Etat ‘

tes ihvités. Seulement a part quelques êtres exception- avec des moyens moins grands. D'ailleurs, puisqu'on qe

m5 peu d'entre eux peuvent être supportables pen- en parle, on commence avoir les résultats de la politi- ow ©
. . . :

+ Lou

& i 20° . : °
bv + iS

= - = 4 ; a2

raire-rcinéma 24
Aou ! stelcatherine | AVENUE

one

(9 Mr | ER ah Le
, ouest, StelCatherine

|

12, Greene (937.2747) —

|

(866-6828) — ‘Gunfight.

|

‘Fornicon”,
+

/ (851-2807)| — Peau da Summer of 42" — 1hi0, ' 12h30, 2h45, 4h50, 7h00, - 6h80. Shas. “Heat, 2h30, P

ne”, 12h30, 2h15, 4h00, 3h10, 5h10, 7h15, 9h25. 9h20. 5h25. 8h20. a

: 5h45, 7h30, 9h25. 1 RE + 8h20: 1
|

! BERRI i CHATEAU = FESTIVAL 2 7 +

_ ANJOU | (8782424) — “Fleur “Les évadés de la planète 1206 est. ~Ste-Catherine 7 ;

(353-5960) — “101 dalma- | Bleue , 1h15, 3h15,‘ 5h20, des singes”. — 2h20, (525-8600) — "“Onibaba"
--

tigns”, 2h20, 4h50, 7h20, 7h30; 9h30. LT shss, gh30. “Les monstres | Sem. 9h35. Dim 1h30, :

ohso. ‘Le Bolle au bois ‘BIJOU | de l'espace”. 12h45, 4h1S, * -5h25, 9h25. “Je .suls. cu- 4 ;

dormant”) 1 . 8h30, 6h, * © 5030, avenue Papineau 7h50. + rleuse Jaune™. Sdm: 7h30. qe 3

Do DeciTaaldh cpm, erue qi ro
ARLEQUIN lo ottés’’, , , “McCabe and Mrs Miller” CL i Pas i - oy

1004 est) rue Ste:Catheri- 4h26,6h24, 8h12, Shs. 3 1h00, 3h00, 5h05, 7h10, | Re) plais d MONSTRE gf +)

| P Rea 15,2 € a - — “‘Pâlais des | =

ng (883043) —“Palals  CINEPARC CHATEAUGUAY = | anges". Dim 4h10. 4h30. RSE PUASid x Le

des edge sie "ie aie to CHAMPLAN TECatls cans EEdiee
Shar GO ; :,  Magi TS | i , 12h10, une nuit chaude d'été”, ; | TY ; pee +, oe

Gingfilles dans ta os OBONAVENTURE | 3h25, 6h45, 10h05. - 2h85, 6hi5, ohgs. Sur LILITU MMICUALT

WMA

CLTULIER 3
Sr y vr ; =, - 3 en or A ilEE Prat orien po

i | : ; Place Bonaventure, (8st. COMEDIE CANADIENNE ; sem, dés 4 h.25. ER] D o PER TES i €

Lo no? — “Ann and Eve”, (861-3476) — “Woods- '
À;

. ATWATERT | 4h00, 3h00, 5h00,| 7h00,

|

tock”, 1h30, 5h00, 8h30:
r

{ (poste ie panic 3h00. : DAUPHIN (Renoir) “  GENEVIEVE GRAD TA
i eedle Park”, 1 2 ; (Renoir :

j

. 3h00,5h0D. 7h15, 9h25. CANADIEN °° (721-6060) — “Les Dam-
Pe

re 1204 est, rue Ste-Catheri- ‘nés’. Sam et dim. 1h40. M ‘ L. 20°

; ATWATER| | me (535-5180) — ‘La Co-

|

4h20, 7h00, 9h40. Lun. à | +
4 ;

I Ni i

. 33313)= Lawrence. lombe ne saitpas voler vend. 7h00, 9h40. (
po i

: ~ Arabla | Lun : 1h35, 5h00, 8h25. “Erotic y ; :
:

. Vend. Bh00:sam et dim. ~Stony”, 12h00, 3h23, 6h45, DAUPHIN,(MeLaren) “Mash”
Lo |

r png She CL, Tons Sam et dim. 1h15, 3h20,
PT 5,

_ " | + 5h25, 7h30, 9h35. Lun. à
EP

- ¥ : vend. 7h30, 9h35.
J | 3

#5 ELECTRA
Lo ig   $

(5229177) — “Les Evadés |
de la planète des singes .
2h25, 6h00, 9h35. ‘Les |
Monstres de _ l'espace.
12h45! 4h20, 7h55.

ELYSEE (salle Resnais)

“Le distrait”. Lun à vend.
7h30, 9h30. Sam. 1h30,

9h30, 5h30, 7h30, 10h00. L
Dim. 1h30, 9h30; 5h30,8

7h30, 9h30. (Salle Eisens- €

tein) — “Juste avant la

nuit”. Lun à vend. 7h30,
9h30. Sam 1h30, 3h30,

5h30, -7h30, 10h00. Dim.

1h30, 3h30, 5h30, 7h30,
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UNSUPERSPECTACLE EN COULEURENFRANÇAIS
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agi WBmnanos ee rm emtvii

4 iE

1e 3hos, 5h15, 7h25,

>

GREENFIELD LONGUEUIL
519 boul, | Taschereau, “Les petites chattes sont

: Grooniiold ParParkk (error) toutes gourmandes”
(

7h15,eeS ho. sntesem. dès 7h30.
0”, ‘

2ha5. : ‘Massacre pour une- LUCERNE
“orgie”, 7h55. Dim. desmot

a

82 Stich”—ant

na. or ohio,
su 29 i The $ 7h50. Sem. dès 6h30.

Kat012) ES ANS v2" MAISONNEUVE
BRED. RA pf 3001 est, Sherbrooke

1, 5h30,Bhs (5252174) — “Ta femme,
i cette inconnue”, sur Se-

 

i maine 8h15. Dimanche
‘Les représ. : 1h30, 4h50, 8h15. “Ton
312 pes 4h50, | marl, cet. Inconnu”. Sur ‘

semaine 6h25, ‘oh55. Di
manche, 3h10, 6h25, 9h55.

JEAN est,AanTalon (725- MERCIER
7000) — “Ta femme, cet- (255-6224) —
‘’te inconnue”. Sur semal- de chien’. Sam. et dim.
ne, 8h15. Dimanche 4h30, 2h20, -6h20, 10h15. ‘Lun. à
#hs0, 8h15. “Ton mari, cet vend. 6h20,10h15.

“Quelle vie

nconnu”. Sur semaine. MIDI MINUIT
"ONZE. 8h55. Dimanche: 4462 - St-Denis (842-8264)
Koo10, 6h25, 9h55. — “Après Ski”. Dimanche

: A vendredi, 2h05, 5h35
“iin ouest, Sherbrooke 9h05. "Pile ou Face)’,
ad — ‘“Frien: 12h30, 3h55, 7h25. ‘Après

3h15, 5h20,it 25, Ski”. Samedi seulement
12h30, 3h55, 7h10, 10h45.
“Plle ou Face”, 2h15,

Yo LeCorbusier (688- 15h45,9hi5.
85200) Cinéma 1} MONKLAND
hbard ooo, - 3h00, “Patch of Blue”, 3h40, :

(Cinéma ‘ThS5. “Sweet Bird of
ne—_ ironic! . 1h00, Youth". 1h20, 5h30, 9h45.

, 5h00, 7h00, 9h00, ° OUTREMONT
Loews (277-3233) — “Joe Gos.

10h45, ker: Mad Dogs and En-ay Pigeon”,
glishmen", 2 HN 5h00,

“ 8h40. . 7h15, 9h30.
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crGocker
{“A Taie agjet MADDOGSE TE

or ENGLISHMEN| weenioun

dim. dès

) CNCN

- SEV

| venoun
gr,=

+ sad) Le
Les évadés de la

: meoes, 62.dr4
; Pr ä edis

    PALACEest
oe rin
sen_at,
fon, 10, 4h00. 5h50,
7h45, 9h40.

PAPINEAU
451,yPepineau (524-6853)

auxlèvres”,rouge 1
"hao, 4h40, | hons, 7h45, “Un re i

tre à marier”, 2h55,
8h30.

PARISIEN -
“ “N'a plus de trou à Per-
cé", 10h20, 12h35, 2h35,

7h00, 8h20. Sam.
dem. Tep.à1h45. pm.

(ace rès |— s 3

Ski”, 10h30 hos,ris
9h20. “Pile 2005* Face”,
12h15, 3h50, 7h25,

PLACE DU CANADA . |
Entrée Hotel Chateau
Champlain (8614595),—
Samedi et dimanche The
Railway Children”, |

4 8

PLACE VILLE-MARIE
(Petite salle™— “Taking
Off", 12h05, 1h45, 3h25,
‘5h00, 6h45, 8h35. (Grende
salle — “Devils”, 12h40,
en4h55, 7h40,9420,

"as — “1a Clo
saitpas voler”,

“rotic Story”. |

PUSSYCAT
eh— "How

st about anything
with dis”. 12h00, 2h30,
5h10, 7h45, 10h15; “The
Love Pirate”, 1h15, 3h50,

. 8h30, 9h05. -

* RIvOLI
2006 St-Denis (237:4129)
—"Cinq filles ‘dans une

. nuit chaude d'été”, 1h10,
” 4h25, 7h45. “Palais des
anges érotiques ati,
2h50, 6h05, 9h25. :

SAINT-DENIS
584 St-Denis, (84 11)

“Finalement”, 1h11,
Y3h20, 5h20, 7h38 et 9h47. -

  
|

pot Sherbrooke”
— “Blushing

Char fo’8hoe6002h00,

SAVOY

250, nd.pas
ta”,14h00, 7h40. Se-
medi .dès ; 4h00. ‘Semaine
dès 6h00. ||

{

ILLE; a‘Loving and Laughing”,,
1h25, 3h25, 5h25, 7h25

9h25.

SNOWDON. |
5225 Décaile (482-13%) °

“Carmen Baby”, 1h35,
3h35, SE7h30, Shô0.

VAN HORN
Ae-Noiges ; fe

- 8243) — "Klute”, ‘ ih1
- 3h10, 5h15,ha0, 9h30.
VENDOME : ?

(878-1451). _ “Freaks” et
cule’ Co

Gnas) — Dim, 12
sept. — “Le ‘Nieil homme
et l'enfant”, 7h30 et 9h30.

— “Quelle vie
chien” Senet dim

6h20, | 10h15.
= hao à ven. HD, 10h15.

“Les Robinsons des mers

Fardshon’Lu.à
Vend. 6h00. |

Shas,
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cn peut-être une affaire de “vibre
tions”

- Toujours ‘est-Il que j'étais ‘parti faire
une ovue avec Luc et Lise. Je me
suis affectivement rendu chez eux, un
avant-midi chaudemant humide de cette
semaine, Et, je n'ai pas fait' d'entravue.
Le Calepin -noir. (lugubre petit calepin)
nej'avais apporté avec moi est resté

ement fermé sur la table. du; salon,
t. je montais au second, avec

lèce faiteu: ot Lies. dens une r
t, j'ai écoutéde:écouter de la musique.

la musique. De la musique de Luc. Chan-
- tée par Lise. Jouée par Luc et ses musi
ciene, Parfois aussi, chentée ot jouée en -
même temps. par Luc et Lise.

tte musique, ces chansons, on l'au-
re iné (si Ce n'eat déjà fait, J'y arri-
ve), c'est je microsillon que viennent de

ue qu'ils ont
odult eux-mêmes, comme ils le font de-

puis un pou plus de deux ans mainte-
nant, un disque qui leur @ coûté (entre
autres choses) beaucoup de sous... Un‘
disque qui, en principe, devrait être sur
le marché à la fin du mois. .

Je suis assis, donc j'écoute! Le ‘’aoh
{la nature et la qualité de ce son!) ést
excellent. Je demande si le résultat sera
le même. s * sing’ (l'impres-. !

cain, na
Luc est ni J

4 .

ie ‘reprendra. | a déjà fait: repren
plusieurs ols l'impression. d'un disque.

lois souvent le résultat n'est guère

| tion d'en faire cette année? Eh bi

SES

a bon (le pressing). on= = .préasing). on |

- 2e
»

      
 

meilleur ‘àla cinquième fois qu'à Île pre|
mière. |
Ce disque. c'est un peu l'abautisse-

ment d'une annéé ‘’de réflexion, dé remi-
se en question” que Luc et Lise ge. sont
imposée. Depuis un’an, en effet, ils n'ont
donné aucun spectacle. >

Lise dira: . : :
— Luc voulait repenser son métier de

siteur.
"th écoutant l'enregistrement. de; ce qui

sera dans quelques semaines - un micro-
sillon, je ne peux m'empêcher de penser
que ce disque-là est effectivement diffé-
rent de ce qu'ils ont fait jusqu’à mainte:
nant. Différent, mais pas étrangèr. On re-
connaît les. voix, bien sûr. et une certaine
manière de chanter. Côté orchestrations,
par contre, ça va beaucoup pius i que
Jeurs “disques précédents. C'est bourré
d'idées musicales” pas toutes
mais toutes très intégrées dans l'ensem-
ble {le disque). à

‘Quand je demande s'il est possible
de reproduire en ‘spectacle ce qu'en en-
tend sur le disque, Lise me répondra.
aussitôt affirmativement. Pulaqu'onen est
au spectacle, Luc at Lise "Ehbien.oul

n, oul  

mois-ci

neuves

flipper” entre. Montréalet Ottawa. J'affir-

     

: lo: ! ; }

- Sans me domner ni date ni lieu précis, on

Ce qui représente pas mal deQuébec.
: récitals et beaucoup de spectateurs.

me= d'une tournée des CEGEP du

luis, Je-ne sais ni: pourquoi ni com-
“ment, on’en. arrivé aux animaux : Lise du
gros chat roux qui circule dans la mai-

, mol de rats {sujet inépuisable, com-
les rats eux-mêmes) et Luc de peti-

tes vaches ‘’berf cutes” qui l’ont fait

recu”a        
   

   

     
  

me que Ce sont sûrement des p'tites va-. |
ches canadiennes (une “race” née et dé- .
veloppée au Québec dahs les: débuts de
la .colonie) qui, dans le temps, survi-

"valent aux vaches anglaises et hotlandai-
Yorkshire et -Holstein) importaient ‘ses

par:lé “conquérant”. . ;
“ Là-dessus, je me tire. Mais, il n'est
pas dit qu'un jour Luc .et Lise ‘n'écriront
pas un opéra-rock dont les “héros” se-
raient la petite vache canadienne. ;
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